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cuhine long-temps subjuguée par le caprice féminin, prenait une
éclatante revanche. Prévoyant peut-être un prochain retour
de son amoureuse faiblesse, Servian se hâta de mettre à profit
son mécontentement. Attaqué jusqu'alors, il devint agresseur
à son tour. Tous les sarcasmes lancés par Estelle aux hom-
mes efféminés furent renvoyés par lui aux femmes viriles. Il
passa aux verges d'une Moquerie IMPitoyable ces créatures
aimphybies qui abdiquent la grâce d'un sexe pour parodier
l'énergie de l'autre ; écuyères et chasseresses, nageuses et fu-
meuses ; et celles qui ont une armeria pour boudoir et celles
qui (assisitent aux courses, un corne*. à la main, et Celles qui s'in-
titulent lionnes, ne pouvant se donner pour tigresse ; toute la
race des amazones, en un 11ot4 depuis l'Anglaise qui tente
l'ascension du, Mont-Blanc, jusqu'à l'Andalouse, qui cr-ie
,BIravo toro ! quand le picador tombe sanglant sur l'arène.

.- Sans doute, Mars en jupon est ridicule ; mais que dire
do Vénus en bottes) 1

Ainsi conclut Servian.
Quelques instans auiparavant, Mrme Caussade n'eût pas lais-

&ô sans r-épliqlue une pareille attaque ; mais dans cette circons-
tance Une douce émiotiontel anolissant son cSeur, lui fit trahir
la cauise des femmes fortes. Loin de t'fesrd railleries qui
pouvaient passer pouit des personnalités, elle les souffrit avec
résignation et même plus d'unel fois les encouragea par un re-
gard touriant qui voulait dire : Qu'y a-t-il de commun entre
troi et les viragos dont vous vous moquez si justement 1 A me-
suire que Servian fuit8it main basse sur les Clorindes et les
BradamanlC5, elle s'eonçÇait da ns son fauteuil avec la grâce
nonchalante î'une frle 'beauté qu'eût brisée la moindre fati-
gue. 'Vint-il à, )urner en ridicule u.ne femme d"agent de chan-
ge qui prenait des leçons d 'Çi e c a u ai eel el v

pour aller chercher uin ouvrage de broderie qu'elle n'avait pas
touché deopuit, plus d'un mois et arma pacifiquement d'une ai-
guille une main trop blanche et trop mignonne pour que le pom.-
rneau d'Un fleuret en eût jamais meurtri le satin. Enfin,
lorsqu'il se permit de Parler de bottes à riropos dte Vétituq, elle
nef puts'empècher d'allonger sur le tapis, en manière de con-

- trate, un petit pied mierveilleusement chauslé qui eût fait
onerà la déesse même.

Coeétjrange, mais non inexplicable, au lien* de blesser
meCallsade, Il, courroux de Servian lui plaisait. Depuis

qu'*ÇU le 1voyai i rrité et p)rêt à la ,révolte, elle dsri o

qinourq et al lui paraissait ettrayan4 de le ranger à l'e'béissance.
trmesure qu'il épanchait une ironie longtemps contenue, elle

selltait se raviver son penchan,1,peur. lui, comme verdoie le g,-
~* ~ ne pluie d'oitage. Jamais elle ne lui avait trou-

> é le regard oi e.pressif, la voix ai pénétrante, le maintien si
uela parole ipleine d'énergie etdagtor.té. POIiçat,>doux et
rep Ctex Vigtre elle l'avait.taatgaîtt, " V et provo-

qiieant, ell'e 'cu 4

la tendresse. jtiavcniua ceit réaces laàd
* Pedan deu jors ontiua ett r6atio~,e laquelle M.

eb dn t et x on y ron assistaient sans y rient to4 r fl e TA
co ln éat TiesX aU cua t des manSuvres (1 % tM lt

'te que de celles de 'mtr e exl ~ 9 d'r, «

Serianet e ésarmement d'EstellO, étaieit àex *fi mes
également inexplicables. e u ePtt4»'er

* -Qi dible ourfait deviner c.qis as $a or

cervell es?7 pensait-il en les ex& rina rit à la d6rotikC- Ces jours
derniers, elle le traitait comme je ne traiterais pas un Cosaque*

et il filait doux comme un agneau ; aujourd'hui c.'es, elle qui

est l'agneau, et au lieu dle profiter de ce bon moment, il ne ces-

se de la rabrouer et dle lui dire dos mnots piquans. Je vois qu'il

est temps que je inlien mêle.
Quoiqu'il eût promis à sa fille de la laisser libre dans le

choix d'un mari, le colonel n'avait pas renoncé au désir d'a.

voir.Servian pour gendre, et il ne se fit aucun scrupule do le

tirer dle la mauvaise voie où il le voyait engagé.
- Ahi ça, sabre de bois 1 à quel jeu jouons-10U5 7 lui dit-il en

le prenant à part : avez-vous bientôt fini de mitrailler les amu-

zones 7 C'est de l'adresse et de l'à-propos, VOUS pouvez vous

en vanter. Ignorez-vous donc qu'Estelle n'a pas de plus grand

plaisir que de monter à cheval et qu'elle tue un pigeon au vol 1

- Je sait cela) répondit Servian.
-Et pour lui plaire, vous n'imaginez rien de mieux que da

tirer sur elle à boulets rouges 1 La galanterie est nouvelle.

-Je n'ai pas la prétention de plaire à Mmne Caussade.

- Mais du mnins vous en avez le désir 1

-Je ne l'ai plus, dit Servian du air froid.

- En ôtes-vous certain 1 demanda le colonel aivec un tire

de bonne humeur; l'amour, ai je minera souviens, part moins

vite qu'il n 'arr-ive.
-Qui vous a dit que je fasse aimoureux 1 Est-ce NMô

Caussade 1
- C'est elle-même,_ répondit M. 1-terbelin ; pourquoi nýa

borderais-je pais f'ranchement la question 1 Entre d'anciens

amis comme nous, toute diplomatie est de trop. 'VOUS aveu

demandé ma fille en mariage 1
-~Et votre Aille m'a refusé.

-Ce n'est pas là son dernier mot, Je le parierai. sl'aprôe

ce qui se passe (lepui.8 deux jours. Pour ce qui me, reprde, je

n'ai pas besoin de vous dire que je préférerais votre allis.n.o

à toute autre.
- Môme à celle de M. Tonayrion 1
- Même à celle de M. Tonayrion, qui prend, je crois, mia

maison pour une auberge ; je lui en aurais déjà 1fitl'Pbserve.

tion, tsi je n'attendais certains renseignemens ; jusque-ti jýld

promis de ne rien dire. Si votre mariage dépendait de Mnoi

seul, il serait donc conclu à l'heure qu'il est ; ma is, vous le

savez, Esitelle est sa maitresse et je ne suis pas un père barb ad

re. Je ne veux la contraindre en rien, c'est à vous de soigner
votre jcu et d'enlever la partie : à mon avis, vous pouvez en.

core la gagner et faire échec et mat le Tonayrion. L'unique

grief qu'Estelle ait contre voeue n'est au fond qu'un enfianU.llà.

ge.
-Puis-je connaitre cet unique grief?1 demanda Serviai,

dont les yeux exprimèrent une vive curiosité.
-Elle ne vous l'a pas dit 7 répliqua le colonel avec gne

sorte d'lembarras ; on ce cas, silence dans les rangs,' Il Vaut

miepix, d'ailleurs, que vous ayez une explica4ign avec elle.

Tâchez de la faire parler -,plaidez votre cause,. et swtet pet
un mot sur tout ce que je viens de vous dire ; je niai puo en.
vie d'ê,tre grondé.

- Mon cher Colonel, répondit Serian avec un 50t3rite em-
preint de tristesse ; je vous remetcie de Ilintérét que vous. ie
tétWlgnez. Ci-oyez qu'il m'eût été bien ýdod1x de roeâdrrër Il..


